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L'eglise Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex GE
avant l'an mil
Jacques Bujard

L'eglise Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex,

dediee jusqu'au XVe siecle ä Saint-
Theodule, a ete fouillee d'avril 1986 ä mars
1987 par le Service cantonal d'archeologie.

Ces fouilles ont restitue l'un des plus
anciens lieux de cuite chretien de la

campagne genevoise, äun petit mausolee date
du Ve-VIe siecle etant venu s'adjoindre des
le Vle-Vlle siecle une eglise bientöt entou-
ree d'un portique. Cette eglise renfermant
de nombreuses tombes en dalles de
molasse a ete plusieurs fois reconstruite au
cours des siecles suivants.

Le mausolee primitif

Quatre tombes magonnees en formae
constituent les plus anciennes structures
degagees dans l'eglise1 (fig. 1 et 2.1). Trois
tombes orientees nord-sud ont d'abord ete
construites simultanement (t. 21-23);
avant qu'une quatrieme (t 20) ne soit ajou-
tee ä l'est
Ces tombes sont anterieures ä la premiere
eglise puisque son mur sud vint les recou-
vrir. L'ajout d'une quatrieme tombe,
parfaitement alignee, au groupe primitif indique
que celui-ci etait reste visible; un petit edifiee

a donc du abriter ces sepultures. S'il ne
reste aucune trace de murs au Grand-Saconnex,

de tels edifices ont dejä ete mis au
jour dans les environs2, ils ont generalement,

comme au Grand-Saconnex, ete le

point de depart du developpement d'une
eglise.
L'orientation nord-sud des tombes evoque
une date assez ancienne, sauf contrainte
architecturale, les tombes du bassin genevois

etant generalement orientees ouest-
est des le Ve siecle. Les formae du Grand-
Saconnex pourraient de ce fait remonter
au Ve siecle dejä. Elles etaient entourees
d'autres tombes, quelques fragments
d'ossements humains ayant ete retrouves
sous les tombes en dalles de la premiere
eglise.

L'eglise funeraire

Une eglise a ensuite ete construite au nord
des formae. Son sous-sol a ete entierement

occupe par des tombes reetangu-
laires ou legerement trapezo'i'dales en

dalles de molasse (fig. 2.1 et 3). Du fait de la

disparition presque totale des magonneries,

c'est essentiellement leur Organisation

qui permet de restituer le plan de la nef

rectangulaire et de l'abside de l'edifice (fig.

4.1).
Le sol de terre battue du choeur se trouvait
ä 0,25 m au-dessus de celui de la nef; la
marche etait situee ä 1 m de l'arc triomphal.
Sans doute etait-elle surmontee d'un
chancel fermant l'etroit presbyterium, sous
lequel trois tombes ont ete plus tard pla-
cees (t 15-17).
La surface disponible pour les inhumations

ä l'interieur de l'eglise a ete agrandie
par un portique; il ne reste aucune trace de

ses parois, mais son plan est restitue par la

disposition des tombes qu'il abritait. D'une
largeur d'environ 2 m, il entourait la nef sur
trois cötes et offrait de la place pour une
vingtaine de tombes dont la moitie subsis-
tent D'apres la similitude des coffres en
dalles de l'eglise et du portique, ce dernier
a ete ajoute tres rapidement. Mais il est
certain qu'auparavant une annexe recouvrait

dejä les formae, l'eglise ayant ete
construite en liaison etroite avec ces
sepultures. Aucune inhumation n'a jamais
ete pratiquee dans la moitie Orientale de
l'aile nord. Cette zone etait donc isolee, une
seconde annexe etant certainement etablie

dans le portique, symetriquement ä

celle du sud.

D'apres l'etude anthropologique de Christian

Simon, aucune Separation n'a ete faite,
lors des inhumations, entre les sexes ä
l'interieur de l'eglise; hommes et femmes se
trouvent meles dans tout l'edifice et meme
ä l'interieur des tombes, au gre des reutili-
sations. De plus, les deux tombes du
choeur ont egalement renferme des
femmes et des adolescents, elles n'etaient
donc pas reservees ä des ecclesiastiques.
S'il n'y a pas de discrimination spatiale, en
revanche, le droit d'etre enterre dans

l'eglise est plus restrictif pour les femmes,
celles-ci ne representent en effet qu'un
tiers des individus. Quant au cimetiere, il

s'est reorganise autour de l'eglise, mais

peu de sepultures sont conservees (fig.
2.1).
Ces defunts ont ete enterres avec leurs ve-
tements, dont seuls les accessoires metal-
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Vestiges des tombes en formae
du mausolee. Photo J.-B. Sevette.
Reste der gemauerten Gräber
(formae) im Mausoleum.
Resti delle tombe a camera
(formae) nel mausoleo.
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fig 2
1. Plan de l'eglise funeraire,

Vle-Vlle siecle.
2. Plan de l'eglise carolingienne

et du choeur preroman.
Dessin F. Plojoux.

1. Plan der Bestattungskirche,
6.17. Jahrhundert.

2. Plan der karolingischen Kirche
und des frühromanischen
Chors.

1. Pianta della chiesa cimiteriale,
Vl-Vll secolo.

2. Pianta della chiesa carolingia e
238 del coro romanico.



liques ont subsiste: agrafes ä double cro-
chets et boucles de ceintures. Des ceramiques

etaient aussi deposees dans
certaines tombes.
L'eglise du Grand-Saconnex avec sa nef

trapue, sa profonde abside ä epaulement
faiblement marque et son portique appartient

ä un modele d'architecture largement
repandu dans la region au VIe-Vlle siecle.
A Geneve meme, eile presente de
nombreux points communs avec les premieres
eglises de la Madeleine, de Notre-Dame-
la-Neuve, de Saint-Germain et de Meinier.
La grande eglise elevee au Ve siecle ä

Saint-Gervais,et augmentee d'un portique
au siecle suivant, pourrait egalement avoir
fourni un modele pour le Grand-Saconnex,
distant de seulement quatre kilometres.
Les defunts enterres dans les formae ap-
partenaient sans doute ä une famille
importante de la region. Ce sont peut-etre
leurs descendants qui ont fonde l'eglise et
ont ete ä leur tour ensevelis dans ce lieu.
Un grand nombre de tombes ont ete reutili-
sees quatre, cinq, voire six fois, ce qui
revele le grand desir des gens de beneficier
par une tombe placee ad sanctos de la

priere des vivants, comme de l'interces-
sion des morts dejä inhumes dans l'eglise.

L'abside carolingienne

L'abside est ensuite rebätie sur un plan
toujours semi-circulaire, quoique moins
profond et plus large. De cette nouvelle
abside, il subsiste les deux epaulements et le

depart du mur arrondi au sud (fig. 2.2).
Quant aux murs de la nef, ils sont mainte-
nus, les larges epaulements formant des
contreforts de part et d'autre de l'arc triumphal.

Cette reconstruction, en se limitant ä
l'abside et au presbyterium, fournit un temoi-
gnage extremement precoce de la division
de l'obligation d'entretien de l'eglise, le

choeur faisant partie des biens du clerge,
tandis que la nef depend des paroissiens.
Cette division est generalisee dans les
eglises paroissiales du Moyen Age, mais il

est exceptionnel qu'elle soit, comme au
Grand-Saconnex, attestee dejä ä l'epoque
carolingienne.

La reconstruction de la nef

Apres un incendie, la nef est ä son tour re-
construite avec un leger changement
d'orientation et la suppression des
annexes et du portique. Quant ä l'abside
carolingienne, eile est conservee, seuls ses
epaulements etant redresses (fig. 2.2, 3,

4.2).
Plusieurs eglises de plan similaire ont ete
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fig 3
Les tombes en dalles du VIe-Vlle
siecle et les murs de la nef
carolingienne. Photo J.-B. Sevette.
Die Steinplattengräber des
6.17. Jahrhunderts und die
Mauern des karolingischen
Kirchenschiffs.
Le tombe a lastroni del
Vl-Vll secolo e le mura della
navata della chiesa carolingia.

fig. 4
Reconstitutions isometriques des
eglises successives du Grand-
Saconnex. Dessin G. Deuber.
1. Eglise funeraire, VIe-Vlle

siecle.
2. Eglise carolingienne, IXe-Xe

siecle.
3. Eglise preromane, Xe siecle.
Isometrische Rekonstruktion der
Kirchen von Grand-Saconnex.
1. Bestattungskirche,

6.17. Jahrhundert.
2. Karolingische Kirche,

9.110. Jahrhundert.
3. Frühromanische Kirche,

10. Jahrhundert.
Ricostruzione isometrica delle
chiese di Grand-Saconnex.
1. Chiesa cimiteriale,

Vl-Vll secolo.
2. Chiesa carolingia, IX-X secolo.
3. Chiesa romanica, X secolo. 239



mises au jour dans la region ces dernieres
annees: celle de la Madeleine ä Geneve,
reconstruit au IXe siecle en perdant aussi
son portique et sa destination funeraire, et,
dans la campagne, celles de Jussy (GE),
Satigny (GE) et Prevessin (Ain), bäties ä

l'epoque carolingienne.
Toutes ces eglises ont ete congues selon
un schema commun defini par les
nouveaux besoins du cuite. Alors que pendant
plusieurs siecles etre enterre dans une
eglise etait un privilege recherche, des
l'epoque carolingienne une Separation du
lieu de cuite et du cimetiere est imposee:
l'inhumation dans les eglises est interdite ä
l'exception des eveques, des moines, des
pretres et de quelques la'i'cs privilegies. Les
anciennes eglises funeraires sont alors
soit peu ä peu abandonnees, soit transfor-
mees, comme au Grand-Saconnex, pour
etre affectees au cuite de la communaute
locale. II n'y a plus en effet ä Saint-Hippolyte,

des cette reconstruction ä la fin du
premier millenaire, d'inhumations ä l'interieur
de l'eglise pendant plusieurs siecles.
De nouvelles sepultures, en pleine terre,
sont en revanche pratiquees dans le cimetiere

(fig. 2.2). Parmi celles-ci, les hommes
representent les trois quarts des inhumations

retrouvees, mais la fouille n'a degage
que les abords immediats de l'eglise. Cette
proximite faisant de ces lieux une place pri-
vilegiee, comme auparavant les femmes y
obtiennent plus difficilement que les hommes

une sepulture.

Le choeur preroman

L'abside carolingienne est ensuite remplacee

par un choeur arrondi plus vaste et
plus solidement construit (fig. 2.2 et 4.3).
Les fondations de ce nouveau choeur con-
tournant l'ancien, ce dernier est reste
debout pendant une grande partie des
travaux afin de reduire au minimum la duree
de l'interruption du cuite.
Dans l'evolution habituelle des eglises de
la region genevoise, un choeur quadrangulaire

roman ou gothique se substitue
generalement sans etape intermediaire ä

l'abside carolingienne. Comme au Grand-
Saconnex pourtant, les eglises de Vandoeuvres

(GE) et de Viuz-Faverges (Haute-
Savoie) voient, avant l'epoque romane,
leurs absides carolingiennes demolies au
profit de nouveaux choeurs arrondis de
plus grandes dimensions qu'il est possible
de placer vers le Xe siecle.
C'est donc une evolution architecturale
complexe qu'a suivi l'eglise du Grand-Saconnex

durant le premier millenaire. Ses
etapes successives, mausolee, eglise

240 funeraire, puis eglise paroissiale, en fönt un

temoin representatif des premiers siecles
de la christianisation de la campagne
genevoise, tandis que les donnees anthropo-
logiques eclairent d'un jour nouveau
certaines pratiques sociales du Haut Moyen
Age.

Pour plus de details voir J. Bujard, L'eglise
Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex; Ch.
Simon, Les restes humains de l'eglise du
Grand-Saconnex, Geneve; F. E. Koenig,
Monnaies decouvertes durant les fouilles. Genava

n.s. t. XXXVIII, 1990, pp. 5-80.
La Madeleine, Sezegnin, colline du Renard ä
Meyrin, Confignon et Saint-Julien-en-Gene-
vois par exemple. Le mausolee du Grand-
Saconnex a ete publie recemment: H.R.
Sennhauser, St. Ursen - St. Stephan - St. Peter,

Die Kirchen von Solothurn im Mittelalter
Beiträge zur Kenntnis des frühen Kirchenbaus

in der Schweiz. Solothurn, Beiträge zur
Entwicklung der Stadt im Mittelalter, Zürich
1990, p. 187 et fig. 116.

Die Kirche Saint-Hippolyte in
Grand-Saconnex GE

Die Kirche Saint-Hippolyte in Grand-Saconnex

wurde 1986-1987 untersucht. Vier
gemauerte Gräber (formae) kamen zum
Vorschein. Sie befanden sich in einem kleinen

Mausoleum, von dem sonst nichts
mehr erhalten geblieben ist. Im 677.
Jahrhundert wurde daneben eine Bestattungskirche

errichtet. Im rechteckigen Schiff, in
der Apsis und im Vorraum wurden mehrere
Steinplattengräber entdeckt.
In karolingischer Zeit erbaute man eine
neue Kirche, deren Chor im 10. Jahrhundert

vergrössert wurde.

La chiesa di Saint-Hippolyte
a Grand-Saconnex GE

La chiesa di Saint-Hippolyte a Grand-Saconnex

e stata oggetto di scavi nel 1986-
1987, durante i quali sono venute alla luce
quattro tombe a camera (formae) che si
trovavano in un piccolo mausoleo, di cui
peraltro non sono rimaste altre tracce. Nel
Vl/Vll secolo fu costruita un'altra chiesa ci-
miteriale accanto a quella esistente. Nel-
l'abside e nel transetto della nuova chiesa
sono State trovate diverse tombe a lastroni.
In epoca carolingia venne poi costruita una
nuova chiesa, il cui coro fu ampliato nel X
secolo. S.B.S.



Editorial

170

Les chantiers archeologiques de
Geneve durant les vingt dernieres
annees

C'est en juin 1973 que Marc-R. Sauter fai-
sait etat des decouvertes archeologiques
recentes dans le canton de Geneve ä
l'occasion de l'Assemblee generale de la
Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Pres de vingt ans plus tard, la configuration

de notre region est completement
transformee car des travaux considerables
ont modifie en profondeur ce petit
territoire. Les chantiers archeologiques ont
ainsi du se multiplier pour sauvegarder
partiellement un patrimoine sans cesse
menace. Malgre ce constat negatif, on peut
se rejouir de l'extraordinaire moisson de
nouvelles donnees historiques et des
resultats scientifiques qu'il est aujourd'hui
possible de präsenter ici, en preparant la
prochaine Assemblee generale du 22 au
24 juin de cette annee.
L'inventaire des stations prehistoriques
des rives du lac et de la rade apporte une
documentation de base significative, veri-
fiee par les fouilles sous-lacustres du site
de Corsier-Port. A Saint-Gervais, un
gisement du debut du Neolithique moyen complete

egalement notre connaissance pour
les premieres periodes d'occupation dans
le canton.
Les grandes voies antiques vers le Plateau
suisse et l'Europe du nord sont attestees
par la decouverte du pont de Carouge (100
avant J.-C.) et celle de l'ancien port de
Geneve (122-120 avant J.-C). La rive gauche
du Rhone a ete touchee tres tot par la
romanisation et il est probable qu'un
passage vers Nyon est bientöt venu prolonger
l'etablissement de ces deux agglomerations.

Peu apres la conquete des Gaules
par Cesar, un ensemble cultuel et un habitat

s'implantent ä Saint-Gervais. II existait
donc ä cet endroit une tete de pont qui ne
cessera de se transformer et de s'agrandir.
La Geneve romaine est resteedependante
de Vienne et son importance sera liee au
developpement du commerce. Certes de
grands personnages ont habite la ville ou
ses environs, mais ils exergaient leurs
charges dans d'autres centres urbains
pour des raisons administratives ou
militaires. Si l'on retrouve les vestiges de
demeures residentielles, on cherchera en
vain les vastes monuments civils ou
religieux de Nyon, de Vienne ou de Lyon.
Des la fin du Ille siecle, la cite est entierement

reconstruite. Les palissades qui pro-
tegent la colline durant les premieres mi-
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Sites fouilles durant les vingt
dernieres annees dans le canton
de Geneve. Ech. 1:250'000.
Archäologisch erforschte Fund¬

stellen der letzten zwanzig Jahre
im Kanton Genf.
Localitä nel canton Ginevra
oggetto di esplorazioni archeologiche

negli ultimi vent'anni.

grations alamanes sont remplacees par un
solide mur de fortification avec ses tours
d'angle. Le port est egalement reamenage
pour recevoir les blocs architecturaux
provenant de Nyon, dont les edifices servent
de carriere.
La topographie chretienne est mieux
connue gräce aux analyses systematiques
menees dans le groupe episcopal implan-
te vers 350 et dans les principaux
sanctuaires etablis dans les aires funeraires ur-
baines des le Ve siecle. Les deux cathedrales

primitives ou l'impressionnante
eglise de Saint-Gervais montrent que
Geneve s'affirme alors en un grand centre
religieux, choisi comme capitale par les rois
burgondes.
La nouvelle Organisation dirigee par de
puissants eveques a pu etre etudiee aussi

bien dans la ville qu'en zone rurale. De
nombreuses eglises appartenant aux
premiers temps chretiens sont maintenant lo-
calisees et l'etude de necropoles comme
celle de Sezegnin a mis en evidence la
Progression demographique qui marque
l'Antiquite tardive et le haut Moyen Age.
Les chantiers archeologiques de ces vingt
dernieres annees ont permis de retrouver
un passe souvent obscur. En profitant de la
restauration des principaux bätiments
medievaux, de la renovation des quartiers et
des villages, les fouilles programmees ou
de sauvetage se sont succede sans inter-
ruption.
Plusieurs sites amenages donnent aux vi-
siteurs une idee des resultats obtenus et
fönt la preuve de la richesse d'un
patrimoine encore trop souvent ignore.



Die archäologischen Fundstellen
der letzten zwanzig Jahre im
Kanton Genf

Im Juni 1973, anlässlich der damaligen
Jahresversammlung der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur-und Frühgeschichte, stellte
M.-R. Sauter die neuesten Ausgrabungen
im Kanton Genf vor. Heute, fast 20 Jahre
später, hat sich unsere Region durch die
starke Bautätigkeit völlig verändert. Die Zahl
der archäologischen Ausgrabungen, welche

die ständig bedrohten Fundstellen
wenigstens teilweise zu retten versuchen, hat
sich beträchtlich erhöht. Trotz archäologischer

Verluste können wir uns einer ganzen
Reihe neuer historischer Erkenntnisse
erfreuen. Aus Anlass der diesjährigen
Jahresversammlung derSGUFvom 22. bis24. Juni
ist es uns deshalb möglich, etliche neue
Forschungsergebnisse vorzustellen.
Eine wertvolle Dokumentationsgrundlage
lieferte die Inventarisation der Seeufersiedlungen;

Tauchgrabungen in Corsier-Port
haben ihre Wichtigkeit bestätigt. Jungneolithische

Siedlungsspuren in Saint-Gervais
vervollständigen unser Wissen über die frühesten

Besiedlungsepochen im Kanton Genf.
Der kürzlich entdeckte Flussübergang bei
Carouge (100 v.Chr.) und der antike Hafen
von Genf (122-120 v.Chr.) gehören zu den
grossen Verkehrsadern, die ins schweizerische

Mittelland und bis nach Nordeuropa
reichen. Nachdem das linke Rhoneufer
schon früh römisch wurde, wird die Romani-
sierung dank des Flussüberganges bald
schon eine Fortsetzung in Nyon gefunden
haben. Kurz nach der Eroberung Galliens
durch Caesar entsteht bei Saint-Gervais eine

Siedlung und ein Kultbezirk. Dieser
Brückenkopf hat sich im Verlauf der Zeit
ständig verändert und vergrössert.
Das römische Genf blieb stets abhängig von
der Stadt Vienne; seine Bedeutung
verdankte es dem aufblühenden Handel. Wohl
wohnten auch in Genf bedeutende
Persönlichkeiten - sowohl in der Stadt wie auf dem
Land. Ihre Ämter jedoch übten sie aus
administrativen oder militärischen Gründen in
anderen Städten aus. Deshalb kommen in

Genf zwar Spuren herrschaftlicher
Wohngebäude zum Vorschein, nach grossen
öffentlichen Bauten oder Kultstätten, wie sie
aus Nyon, Vienne oder Lyon bekannt sind,
wird man hier vergeblich suchen.
Am Ende des 3. Jahrhunderts wird die Stadt
erneuert. Die Palisaden, die den Hügel vor
den ersten Alamannenstürmen zu schützen
hatten, werden durch eine solide
Befestigungsmauer mit Ecktürmen ersetzt. Auch
der Hafen wird neu hergerichtet. Er dient als
Umladeplatz für Architekturstücke, welche
aus den Gebäuden von Nyon herausgebrochen

und über den See geschafft werden
müssen.
Dank der systematischen Untersuchung
sowohl der um 350 n.Chr. entstandenen
Kirchengruppe wie auch der wichtigsten
Sakralbauten in den Friedhöfen der Stadt ist
die frühmittelalterliche Topographie gut
bekannt. Die beiden frühchristlichen Kathe-
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fig 2
Plan topographique de la Geneve
antique. Ech. 1:20'000.

Topographie der antiken Stadt Genf.
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dralen und die beeindruckende Kirche von
Saint-Gervais zeigen, dass Genfsich nun zu
einem bedeutenden religiösen Zentrum
entwickelt hat, das von den burgundischen
Königen zur Hauptstadt auserkoren wurde.
Heute noch ist die von mächtigen Bischöfen
durchgesetzte Neuorganisation sowohl in

der Stadt selbst wie auch in der ländlichen
Umgebung spürbar. Zahlreiche frühchristliche

Kirchen sind mittlerweile bekannt. Die
Untersuchung etlicher Friedhöfe, z.B.

Sezegnin, machen den Bevölkerungszuwachs

in der Spätantike und im Frühmittelalter

deutlich.
Die archäologischen Ausgrabungen der

letzten zwanzig Jahre brachten mehr Licht
in die zuweilen dunkle Vergangenheit. Die

Restaurierung wichtiger mittelalterlicher
Bauten, die Renovationen in den Stadtquartieren

und Dörfern boten einerseits
Gelegenheit zu planmässigen Untersuchungen
andererseits zwangen sie aber auch zu
Notgrabungen. Einige der Fundstellen konnten
dem Publikum zugänglich gemacht werden.
Sie mögen den Besuchern und Besucherinnen

eine Vorstellung von den Forschungsresultaten

geben; sie sind aber auch als

Zeugen einer zwar reichen, aber bisweilen
noch wenig gewürdigten Vergangenheit zu
betrachten. 171
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